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SISTERON 

VILLE MODERNE 

ET PROVENÇALE 

Relisant, ces jours-ci, l'histoire de 

Sisteron, ce parfait ouvrage de La-

plane, je n'ai pas éprouvé (que le 

lecteur me pardonne) ce sentiment 

merveilleux dont parlait Tite Live et 

qui, demeure pour certains de nos 

contemporains le « fin du fin » ; je 

ne me suis pas senti l'âme antique ! .. 

J'ai été tenté de m'écrier : le passé 

est mort, vive le passé ! 

Ayons le courage de le dire, une 

éducation trop conventionnelle nous 

a conduits à nous faire du passé 

une image fausse, arbitraire, embel-

lie. Nous jugeons encore trop l'his-

toire d'après les images d'Epinal de 

notre enfance. 

Dans cette accueillante bibliothè-

que municipale, où règne le calme, 

qui sent les vieux livres et le foin 

(la fenêtre était ouverte ! ) j'ai connu 

d ? abord un plaisir d'égoïste. La cu-

riosité a pris le pas sur tout autre 

sentiment. La question de savoir 

comment vivait, mangeait, dormait... 

aimait, un marchand Sisteronnais du 

XVe siècle était pour moi d'un in-

térêt passionné. 

Cependant, au fur et à mesure que 

se déroulait ce film hallucinant que 

représente le lent, le prodigieux ef-

fort de nos pères, sans cesse contra-

rié par les hommes ou la nature... 

mon admiration l'a emporté. C'est 

l'histoire de la fourmi reprenant 

sans cesse son fardeau ou recons-

truisant sa- fourmilière. Il fallait que 

ces hommes eussent une grande 

énergie et par dessus tout l'amour 

de la vie pour ne pas, se décourager 

devant cette cascade d'avatars. 

Socialisme, 

Bolchevisme 

et Nation 

Et ce sont eux qui ont eu raison. 

Ils ont eu raison contre les princes 

les seigneurs, les évèques, les pré-

jugés. Ils ont eu raison contre le 

passé, mais ce succès ils l'ont payé 

de leur peine et de leur sang. 

Il serait injuste de ne pas recon-

naître (et encore n'est-ce pas grâce 

à l'esprit clairvoyant et à la ténacité 

des Sisteronnais) que la ville a con-

nu avant d'autres, des privilèges, le 

droit de s'administrer, d'avoir un 

conseil. Il serait également injuste 

de ne pas constater que si Sisteron 

a plus souffert des guerres, de Tin 

trusion des aventuriers et même de 

la peste c'est à sa situation géogra 

phique qu'elle le doit. Ne disait-on 

pas : 

Sisteron, villo forto et de grau 

passage per passar los mons. 

Qustave Tardieu a dit également 

de Sisteron qu'elle était le verrou 

eWre la Provence et le Dauphiné. 

Ah ! le fameux verrou ! .qu'il a fallu 

le défendre et, que de fois il a été 

fracturé ! 

Aujourd'hui il est ouvert. Le des-

tin s'est accompli. La situation géo-

graphique de Sisteron qui pendant 

des siècles lui a attiré tant de ca-

lamités, lui procure aujourd'hui 

d'inappréciables avantages. 

L'automobile, cette fée des temps 

modernes a touché Sisteron de sa 

baguette. Grâce à l'automobile et à 

la paix ( ! ), la ville connaît une 

saine période d'activité. 

Encore a-t-il fallu qu'il se trouvât 

une population sachant spontané-

ment s'adapter à cette activité mo-

rne. Celle de Sisteron n'y a pas 

manqué. Intelligente et active, elle 

aménagé, construit, perfectionné. 

Elle s'est même ingéniée à tirer parti 

u caractère médiéval de sa ville, 

de ses ressources pittoresques et de 

son caractère provençal. 

Ici, il convient de faire une impor-

ante remarque. On a dù la faire avant 

moi, et peut-être des gens plus auto-

isés, mais je ne pense pas qu'une 

édite soit inutile. La transformation 

moderne de la société, ses relations 

nternationalas rendues faciles par 

es moyens de communications, la 

modification des mœurs, ne doivent 

pas porter atteinte aux traditions lo-

cales, à l'aspect original des provin-

ces, dans la mesure évidemment ou 

a marche du progrès n'est pas en-

travée. 

André Négis se plaignait hier, 

dans le Petit Provençal de la dispa-

rition de ces charmantes tuiles creu-

ses, essentiellement provençales et 

qui donnent tant de charme à nos 

maisons surtout lorsqu'elles sont pa-

tinées par le temps. Comme il a 

raison ! 

Lorsque le climat impose une 

conception architecturale, ce qui est 

le cas, pourquoi la modifier, au ris-

que de compromettre l'esthétique 

d'un sîte ? J'ai toujours été frappé 

en apercevant Sisteron, du Gand, 

par exemple, par le charme incompa-

rable que donne à la ville, ce revê-

tement presque uniforme des toits 

par ces tuiles rondes aux tons 

adoucis. 

Ceci est un exemple entre plu-

sieurs. La ville de Sisteron a su ad-

mirablement tirer parti de sa situa-

tion en s'adaptant aux moyens mo-

dernes. Elle se doit cependant de 

conserver précieusement ce qui lui 

donne son caractère original et, ne 

pas perdre de vue qu'elle est la 

clau de prouvenço. 

MAURICE MARROU. 

discours a 
un parfait 

Nous aurons tout vu décidément.. 
A la conférence de l'I.O. S., qui 

vient de se tenir, Léon Blum dans 
sou discours, à préconisé l'unité 

des Socialistes avec les bolchcvistes. 
Inutile de dire que cette déclaration 

a été accueillie avec stupeur par 
les nombreux délégués de la deu-

xième internationale. 

Léon Blum dans son 
été cé qu'il est en réalité 
analyste. Il a analysé à fond toute 

une série de questions. 

Toute lutte contre la guerre et le 
fascisme, selon lui, n'est possible que 

par l'unité avec le bolchevisme. 

Il ne veut pas «abaisser le socia-
lisme >; au niveau des classes. 

Socialisme et démocratie ne sont 

rien sans le respect de cette dernière 
pour l'autonomie du socialisme. En-

fin il discute longuement sur la par-

ticipation au pouvoir. 

Faisant allusion au pacte à quatre 
et à l'abdication du socialisme 

français devant le fascisme, il ré-
pond aux délégués italiens et polo-

nais que: « Nous ne voulons pas 
toucher des mains sanglantes, mais 

lorsqu'elles nous aportent quelque 
chose d'utile pour la paix, même de 

ces mains sanglantes, nous devons 

l'accepter.» 

Dire que Léon Blum n'a pas été 

condamné par ses amis serait croire 
que ses déclarations sont le senti-
ment de toute la classe socialiste. 

M. Grumbach, le spirituel interrup-

teur, ne peut pas s'empêcher de lui 

crier: « L'unité de la classe socia-

liste avec le bolchevisme ! Oui, 
mais à Strasbourg et à Mulhouse, 

dans le grand mouvement de grève 
que nous traversons, les communis-

tes, comme d'habitude, poignardent 

lés socialistes». 

Le délégué de la Suède, M. Vougt 
condamna, lui aussi, ces «analyses 

impitoyables» qui ne peuvent faire 
qu'un grand mal à la classe ouvrière. 

« Il est parfaitement compréhen-

sible que M. Léon Blum montre une 
fierté sans égale du rôle joué depuis 

quinze ans, par le socialisme, dans 

la politique française. 

Le socialisme, avec le minimum 

de risques, a, en effet, obtenu le 

maximum de profits. 

Il ne participe pas au gouverne-

ment officiel, représenté par des mi-

nistres qui sont responsables et 

qu'on renverse; mais il participe 

largement au gouvernement occul-
te, représenté par les bureaux qui 
sont irresponsables et inamovibles. 

U ne vote pas le budget, qui peut 

donner lieu à des récréminations ou 

des critiques, mais il vote toutes 
les lois enflant démesurément le 

budget, qui donnent lieu surtout à 
des prébendes et des rétributions à 

partager entre camarades. Le cas 
du nommé Antonelli est, à cet égard, 

symbolique. Comme député socialis-

te unifié, il ne votait pas le budget 
mais il rapportait et votait la loi 

des assurances sociales, laquelle a 
donné naissance à une chaire des 
assurances sociales au Conservatoire 

des arts et métiers, comportant un 

traitement de 72.000 francs. Non 
réélu député, il s'est fait attribuer 

la chaire et les 72.000 francs dont, 
comme député, il ne votait pas le 

crédit. 

Le socialisme a de l'audace et du 

cynisme. Son succès tient tout entier 

dans la niaiserie et la veulerie de 

ses adversaires, qui sont ses vie 

Après cela nous pensons que la 
meilleure chose à faire est de ne 

rien y ajouter. 

Pour ce qui est des sentiments de 
Léon Blum et Cie nous savons de 

qu'elle façon ils ont été accueillis 
par le groupe minoritaire, par ces 

socialistes pour qui le nom de la 
Patrie n'a pas perdu encore sa si-

gnification. Ce n'est pas la thèse 

bolcheviste qui a triomphé et le petit 
groupe minoritaire a eu la satisfac-

tion, à la fin, de compter un bien 
petit nombre d'adversaires irréduc-

tibles. 

M. Grumbach a été franc. L'an-

cien délégué socialiste de Mulhouse" 

a déclaré: « Nous devons nous re-
garder dans le miroir de la réalite. 
C'est un devoir de nous rapeler à 

nous-mêmes i affaiblissement cer-

tain que nous avons subi». 

L'esprit de revanche poursuit M, 
Grumbach, est à la base de ce qui se 
passe en Allemagne. Le réarmement 

est certain, et il ne suffit pas, pour 

l'empêcher, qu'on prenne des réso-
lutions à Genève. Que faire ? Le 

Contrôle ? Mais un contrôle ne peut 
fonclionner que si les organisations 

syndicales y prêtent leur concours. 
Or, en Allemagne elles ne peuvent le 

faire» . 

C'est simple. Soyons forts si nous 

voulons être craints et respectés. 
Etre armés ne veut pas dire «faire 

la guerre» ! 

Faisons nôtres les paroles que 

Mussolini a prononcé aux marieii-
vres italiennes: « Les peuples faibles 

en temps de paix sont délaissés 

Ils courent le risque, en temps de 
guerre, d'être anéantis». 

Joé HOLZNER. 

Conique aérienne 

L'aviation dans 

les Basses-Alpes 

Puisque Sisteron- Journal, ce en 

quoi je le remercie, veux bien me 

prêter l'appui de sa large publicité 

auprès de tous ceux que les ques-
tions de l'air intéressent, je ne crois 
pas pouvoir mieux faire dans les 

chroniques qui suivront chaque se 
maine, que de traiter des transports 

aériens. De la sécurité à laquelle 

l'on est parvenu et qui dépasse, 
'imagination des personnes non 

initiées. Des statistiques fournies par 
les grandes Compagnies de trans 

ports aériens, maintenant Compa-
gnie Unique. Puisque le problème 

de l'aéronautique commercial re-

vêt deux aspects, l'un interna 
tional, l'autre purement national, 

il était naturel que l'Etat s'attâchat 
en premier lieu à la création d-'iin 

réseau de lignes internationales. 

C'est ce qu'il a fait. C'était d'ail 
leurs la tâche la plus considérable 
celle qui nécessistant des sacrifices 

financiers importants et un plan 
d'ensemble que seul l'Etat était 
même de dresser. 

Les efforts entrepris ont été cou-

ronnés de succès et aujourd'hui un 
réseau assez dense est créé dont 

les flèches sont tournées vers les 
frontières ou vers la mer. Les aéro-

dromes jalonnent ces routes inter-
nationales : Paris - Londres, Paris-
Starsbourg, Europe centrale, Paris-
Lausanne, Paris-Marseille, Toulouse-

Perpignan, Afrique du Nord. Une 
clientèle a été attirée et retenue sur 

ces lignes dont le trafic est en cons-

tant progrès. Les statistiques que 

le lecteur voudra bien trouver les 

semaines qui vont suivrej sont élo-
quentes. . . _ •-_ 

L'on peut donc affirmer que l'ef-
fort accompli en ce domaine est 

productif. Les positions sont prises 
un courant d'échange existe. Cela 

'a pas été sans lourdes dépenses. 

Mais la France ne pourrait pas 
se dérober à une tâche, que, de leur 

côté, toutes les autres grandes Na-
tions entreprennent. 

En marge de l'Aéro-Club 

départemental 

Le 4 Novembre 1908, quelques 
jours après les premiers et éclatants 
essais du biplan Wright, au début 

desquels il avait tenu l'air une heu-

re un quart, comme passager de 
'illustre pilote américain, M. Pain-

levé exposait au groupe d'aviation 

du Sénat « les plus frappants résul-
tats », acquis dans cette branche en-

core nouvelle de l'activité humaine 
qu'était l'aviation. 

Toute l'attention se tournait alors 

vers le biplan dont Wright et Voisin 
avaient donné les modèles les plus 
parfaits. 

Par la suite, c'est sur un mono-
pian qu'Esnault Pelterie, à la fois 

constructeur, inventeur de moteur et 
pilote, s'est élevé à une hauteur d\. 
30 mètres. 

De son côté, Blériot a multiplié 
es tentatives et les appareils, dé-

pensant sa fortune, risquant vingt 
fois sa vie. 

Voici un demi-siècle que, grâce 
au progrès des machines, le plus 

lourd que l'air est sorti du domai-
ne du rêve et, passant par celui du 
possible, est entré dans celui de la 
réalité. 

Les progrès surprenants accomplis 

par les aéroplanes, ces dernières an-
nées, nous permettent d'augurer 

qu'ils nous surprendront encore dans 
les années qui vont suivre. 

Il appartient au département, aux 
villes et Chambres de Commerce, 

d'examiner la part qu'ils peuvent ap-
porter dans l'organisation régionale 
aérienne ; il n'est pas téméraire de 

prévoir l'époque ou les routes aé-

riennes se multiplieront encore plus. 

N'apparait-il pas alors que les vil-

les et les régions dotées d'un aéro-
drome seront prêtes à faire face aux 
nécessités nouvelles?.... 

Les avantages immédiats dont el-
les bénéficieront ne sont pas d'ail-
leurs à négliger. 

Ces aérodromes, mêmes s'ils ne se 
trouvent pas actuellement sur le par-

cours d'une ligne aérienne, consti-
tuent toujours un centre d'activité. 
Des touristes y atterrissent ; des 

meetings, -des baptêmes de l'air y 
sont donnés ; le public apprend à 
connaître et à aimer l'aviation. 

L'existence d'un aérodrome rend 

toutes les liaisons aériennes possi-
ble, aussi éloignées soient-elles. 

L'exemple des villes allemandes 

qui rivalisent entre-elles pour créer 
à leurs propres frais des aérodromes 

est à retenir. Jetez un coup d'œil 
sur une carte du réseau aérien alle-

mand et vous le constaterez. 

Il n'y a aucune raison pour que 
l'effort accompli sur ce plan par 
l'Allemagne d'après-guerre, ne tente 

pas nos villes, notre département, 
et notre chambre de Commerce. 

Dans cet ordre d'idée, l'appui per-
sévérant de la presse locale, ainsi 

que l'action individuelle de tous ceux 
que les problèmes de l'air intéres-
sent, nous est précieux. 

Francis LEUDIERE, 

Président d$ l'Aéro-Club des 

. _ Basses - Alpes. 

© VILLE DE SISTERON



Chronique Sportive 

Course internationale 

cycliste 

Grand Prix de Gap 

A l'occasion de la fête de St-Ar-
noux qui a lieu demain dimanche 
la Ville de Gap a organisé une gran-
de Course Cycliste qui se courra 
après-demain lundi 4 septembre. Ce 
sera une épreuve « Internationale » 
ouverte à tous les licenciés de l'U. 
V. F., sauf amateurs. Cette course 
se déroulera en grande partie dans 
la vallée de la Durance, compre-
nant Sisteron dans son itinéraire. 

Elle se déroulera sur une étendue 
de 205 kilomètres à plat, avec l'itiné-
raire suivant : départ de Gap, Tal-
lard, Remollon, Chorges, Gap, Vey-
nes, Aspres-sur-Buech, Serres, Lara-
gne, Ribiers, Sisteron (retour) le 
contrôle se fera dans notre ville, 
ainsi que le ravitaillement, au café 
des Sports, chez Arthur Latil, vers 
14 h. 30 (heure probable). Le retour 
se fera par la rue sous-ville, le Poët, 
La Saulce, Gap (arrivée). 

De nombreux et importants prix 
seront ainsi attribués. Au 1er 500 
francs et un superbe vélo de course ; 
au 2e, 500 frs ; au 3e, 400 frs. ; 
au 4e, 300 fs. ; au 5e, 200 fs. ; au 
6e, 100 fs. etc.. jusqu'au vingtième. 
En plus, une prime de 100 francs 
sera attribuée au premier bas-alpin, 
de nombreuses primés privées seront 
accordées sur tout le parcours. Une 
superbe coupe sera mise en compé-
tition pendant 3 ans, pour les clubs 
représentés par 3 coureurs. 

Les inscriptions (5 frs.) sont re-
çues chez M. Morand, rue de Pro-
vence à Gap. 

lia Croi^ de Guerre 

de JFitip le poète 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

A MON AMI SlGNORET. 

Titin était au front, d'ailleurs 
On ne le vil jamais ailleurs. 
Lorsqu'un jour, la tête penchée 
Rêveur il quitta la tranchée. 
Browning chargé, musette aux reins 
Il rimait des alexandrins, 
Et s'en allait sans inquiétude 
En avant, comme d'habitude. 

Lorsqu'au détour d'un trou d'obus 
Il tombe sur un Boche obtus. 
C'était, fusil à la bretelle, 
Sans doute quelque sentinelle. 
Mais le Boche voyant Titin, 
Est pris de peur et, ce clampin. 
Faisant un bond d'un coup détale 
Rapide comme une cavale. 

Titin, ne court pas mais, malin 
Rassemble tous ses vers soudain, 
Et puis les lance à la poursuite 
De ce boche qui prit la fuite. 

Or ses vers ayant 12 pieds 
Traquent le fuyard, sans pitié, 
L'ont bien vite rejoint, l'arrêtent, 
Deux ou trois lui font la gambette, 
Il tombe cul par dessus tête... 

Titin s'avance lentement 
Repousse du pied l'Allemand 
L'achève à coups de revolver 
Et le fait manger par ses vers ! 

C'est après cette dure affaire 
Que Titin eut la Croix de Guerre ! 

André TERRAT. 

Aiédecïrje pratique 

Les personnes atteintes de bron-
chites invétérées, qui toussent et cra-
chent sans cesse, été comme hiver, 
peuvent guérir en employant la pou-
dre Louis Legras. Ce remède mer-
veilleux, qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Univer-
selle de 1900, calme instantanément 
et guérit l'asthme, le catarrhe, l'op-
pression, l'essoufflement et la toux 
des vieilles bronchites. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, Paris. 

CABINET DENTAIRE 

ehirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

quatre coins, Sisteron, 

Sisteron le 29 Août 1933. 

T. S. F. (traduit en clair) 
avec l'ami Titin, en villé-
giature au Thibet. 

— Tic -tic... tic -tic... Ici, Mont 
Everest Titin de Sisteron 

— Oh ! Titin, ne ticque pas si fort 
qu'est-ce qui t'arrive, c'est toi qui 
attaque aujourd'hui ? 

— Oui, mon vieux, je pars de bon-
ne heure aujourd'hui, faire une bat-
tue aux tigres, avec le maharadjah 
de Fourmoilkandla, en déplacement 
dans mes parages. Je n'ai pas voulu 
partir sans avoir quelques nouvelles 
du pays et de toi-même. 

— Ti< es un frère, Titin ! J'étais 
inquiet à ton sujet, hier au soir, mon 
appareil étant dérangé, j'ai écouté, 
de toutes mes oreilles, les émissions 
radiolesques du restaurant Ferron, 
espérant avoir de tes nouvelles, cer-
tains faisaient comme moi, dans l'es-
poir d'entendre, comme je l'avais 
annoncé ; le claquement de tes pau-
pières d'albâtre se replier sur tes 
cils d'ébène (tout ce qu'il faut pour 
faire un claquoir) tu m'as fait passer 
pour un farceur ! que faisais-tu, Ti-
tin ? Tu ne t'es donc pas couché ? 

— Mais, oui, mon vieux collègue, 
seulement de très bon heure, devant 
partir très tôt pour cette chiasse.... 
oh ! pardon, pour cetle chasse au 
tigre. Je t'ai appelé vers 7 heures, 
tu n'as pas répondu, où étais-tu, que 
faisais-tu ? 

— A cette heure, j'étais en train 
de ficher une pile homérique et bou-
lomanesque à mon vieil ami L. T. 
le terrible et franc tireur de la fédé-
ration Sisteronnaise, quelle piquette! 
il s'en est fichu pour x,75. Ah ! mon 
cher Titin, si tu avais vu ça, il mar-
rou... non, il marrin.... non, il mar-

, ronnait ! ah ! ça y est ! Pourtant 
' il tirait bien, mais chaque fois je 
criais bis ! y riait et manquait, c'é-
tait rolland.... non rôulant ! Lui, si 
gros, il en devenait maigre, tu l'au-
rais fait passer par un trou de sau-
ris.... de souris veux-tu dire. 

— Ah ! mon vieux Louis, je vois 
avec plaisir que ce bon vieux jeu 
provençal n'a pas perdu ses droits, 
ça me fait plaisir parce que à mon 
retour, je compte.... 

— Ah ! non, tu retardes, depuis 
s ton départ et mon arrivée on joue 
maintenant au jeu lyonnais, sur un 
règlement sisteronnais, c'est un rè-
glement spécial, avec lequel chaque 
adversaire peut, à son gré, faire an-
nuler quelques boules adverses, pour 
des motifs pas très bien définis. Ca 
ne fait rien, on rigole bien tout de 
même, mais je paie souvent, ça ne 
fait rien, pour une fois, j'ai battu 
ce vieux Louis, c'est crevant ! 

— Je te félicite ! Mais dis moi, 
cette histoire d'électricité que tu 
m'as contée, ça avance ? 

■ — Si ça avance ? Je te crois ! Il 
y a, parait-il, une Cie qui a offert 
d'clectrifier ex fasse bon marché, 
non seulement la ville, mais encore 
tous les écarts, même le grand écart. 
Veinard, cet hiver, tu auras de l'élec-
tricité à profusion et à bon marché, 
tu pourras tout electrifier chez toi, 
même ta cuisinière. 

— Ça me fait plaisir, merci, les 
soirées d'hiver sont si longues à Gar-
ches, je rentrerai plus volontiers. 

— - Et pour le plan de circulation 
des automobiles, as-tu établi quelque 
projet comme je te l'avais demandé? 

— Bien, tu sais, je n'ai pas encore 
eu trop le temps d'y penser, mais, 
il me semble qu'en s'inspirant des 
trois projet désirés, on ferait plaisir 
à tout le monde. 

— Dis voir, pour voir? 
— Voilà, on pourrait, par un pont 

jeté en biais sur la voie P L M. à 
peu prés à la hauteur du Café de la 
gare, traverser l'entrepôt Burles, 
faire sauter les garages de M. M.... 
pour se diriger sur les abattoirs 
qu'on pousserait un peu plus loin, 
descendre la rue Chapusie en sup-
primant toutes les maisons de droite, 
ce qui donnerait vue sur la Durance, 
presque- en corniche (enfoncé Mar-
seille) vers le bout de la rue on vi-
rerait sur la gauche pour pénétres 
sous an tunnel qui, par une courbe 
savante, viendrait déboucher sur le 
chemin des Combes façe à la ville, 
de là on reviendrait sur la rue de Pro-
vence pour prendre la rue Droite 
qu'on rendrait large et droite en ra-
sant toutes les maisons à droite, 
on en ferait de même pour la rue 
Saunerie, là, nouvelle vue sur la Du-
rance, ça serait superbe! 

— Evidemment, ça serait très bien, 
mais, ou logerais-tu tous les braves 
gens, ainsi expropriés ? 

— Ne t'en fats pas pour ça, avec 

l'indemnité allouée, ils se feraient 
construire des villas aux Plantiers 
où beaucoup de gens ont des terrains 
à vendre, que d'heureux ça ferait. 

— Et ton tunel sous la ville, tu 
lui ferais traverser celui du P.L.M. 
c'est plutôt dangereux. 

— Mon vieux ne t'en fais pas, 
les ingénieurs, aujourd'hui, rien ne 
les embarrasse, ils passeraient des-
sous ou dessus, ça les regarde ! 

— Mais, mon vieux Titin, tout ça 
coûtera bien cher, où prendras-tu 
l'argent ? 

— Mais petit naïf, dans la poche 
des passants. A Marseille quand on 
a fait l'escalier de la gare, on a mis 
un impôt sur les billets de tous ceux 
qui partent ou arrivent, un bureau 
de péage à l'entrée et un à la sortie 
et le tour serait joué. Patronne mon 
projet et je verrai le maire à mon 
retour et te ferai nommer concierge. 

— Merci, Titin. Ca c'est une bon-
ne idée, un péage, mais crois-tu que 
ça rendrait assez? 

— Mais mon vieux et le projet 
d'équipement national qu'en fais-tu 
Ne sais-tu pas que Tardieu va reve-
nir au pouvoir, avec Herriot' aux 
affaires étrangères, Renaudel à la 
guerre, Marquet à l'agriculture et 
Léon Blum aux finances? Mais tout 
le monde en parle ici au Thibet ! 

— Ah ! tu m'en diras tant ! Evi-
demment avec l'Union Nationale, 
l'équipement National de Tardieu 
pourra nous donner un bon coup de 
main, alors ton projet.... 

— Mon projet ? Mais ça serait 
tellement beau et tellement original 
ce parcours, qu'on y viendrait de 
les coins de la France et d'ailleurs, 
d'autant plus qu'on pourrait établir 
une attraction supplémentaire, ja-
mais vue, payant plus cher ! 

— Qu'est-ce ? ? 
— Eh bien ! c'est fort simple. 

De la rue de Provence, en faisant 
sauter la Banque des Alpes et la 
Maison Colomb on monterait droit 
vers la cime du fort Vauban de là 
un boulevard métallique en plan for-
tement incliné, vous lancerait droit 
sur la route de Grenoble, dans une 
vitesse vertigineuse le temps d'y 
penser on serait à Luz-la-Croix-hau-
te. Ça serait magnifique! Nous au-
rions un monde ! Mais on y vien-
drait des quatre coins du monde! 
Du moment que c'est fou, nous au-
rions un monde fou ! Qu'est-ce que 
tu en penses? 

— Bien, mon cher, c'est épatant, 
je soumets ton projet au référendum 
de nos concitoyens, mais, c'est bien 
pour te faire plaisir, mon pauvre Titin 
car je suis en train de me demander 
si le soleil de minuit et la fréquen-
tation des mandarins, ne t'a pas 
tapé sur la mandarine. Il est vrai 
que, d'après les sages, le génie di-
sent-ils confine à la folie. Peut-être 
est-ce tout simplement le génie qui 
te travaille? 

— Tais toi, Louis, tu me fais de la 
peine, c'est toi qui déménages, c'est 
pas parce que tu est marié avec 
l'Eugénie qu'il faut y penser tout 
le temps ! 

— Là alors Titin, tu m'en bouches 
un coin, un jeu de mots pareil, 
après la lecture de ton projet, qu'est-
ce qu'on va dire à Sisteron, j'en suis 
malade, mon vieux, laisse moi aller 
prendre mon thermomètre, je dois 
avoir 41 et 2 dixièmes, adieu, Titin, 
j'en mourrai, sûrement ! 

L. SlGNORET. 

page? d'/lp't 
Nous sommes avisés officiellement 

par les. Pages d'Art de la mise en 
organisation, pour 1934, d'une gran-
de manifestation régionaliste, 

Une très importante exposition ar-
tistique de caractère touristique se 
tiendra à Marseille sous les auspices 
de plusieurs Ministères, d T. C. F. 
de M. le Gouverneur de l'Algérie et 
de M. le Président de la République. 

Elle sera ouverte aux artistes du 
monde entier et aura pour thème 
LA PROVENCE. 

Les départements des Basses et 
Hautes - Alpes, Bouches - du - Rhône, 
Var, Gard, et Vaucluse sont englobés 
dans ce mouvement et leurs autorités 
Préfets, Sénateurs, Députés, les 
Conseillers Généraux, les Communes 
Syndicat d'Initiative se groupent ac-
tuellement en Comité dont les nom-
breuses adhésions viennent encoura-
ger les vaillants organisateurs. 

La presse régionale et quotidienne 
périodique, ayant assumé la tâche 
propagantiste de ce mouvement, se 
réunit sous la présidence de M. Bou-
rageas, directeur du Petit Marseillais 
et Président de la Presse quotidien-
ne de Province pour apporter aux 
Pages d'Art le puissant concours de 
ses éditions. 

Les artistes et d'une façon géné-
rale toutes personnes qui désire-
raient obtenir des renseignements 

sur cette manifestation en prépara-
tion, sont tenus de se mettre en re-
lations avec la Direction des Pages 
d'Art, 42 rue Saint-Saens à Marseil-
le, permanence tous les jours de 
11 heures à midi. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Banque des Alpes. — Nous 
apprenons que le Conseil d'Adminis-
tration de la Banque des Alpes, dans 
une de ses dernières réunions, a 
désigné M. Paul Petit-Didier, direc-
teur Honoraire de la Banque de 
France, pour remplir les fonctions 
d'Administrateur. 

Au cours d'une longue et intéres-
sente carrière administrative, M. P. 
Petit-Didier a eu à suivre active-
ment les opérations de Banques lo-
cales et régionales, aussi ses collè-
gues du Conseil ont-ils tenu à lui 
confier les attributions d'administra-
teur Délégué, fonctions qu'il par-
tagera avec les actifs Administra-
teurs Délégués actuels MM. Camille 
Chabrand et Auguste Escallier. 

Nous sommes persuadés que le 
concours de ce collaborateur dans le 
Conseil d'Administration de la Ban-
que des Alpes, sera favorablement 
apprécié. 

M Petit-Didier connaît d'ailleurs 
notre région à laquelle des liens de 
famille l'attachent depuis longtemps. 

per à ce Congrès, elles sont priées 
de se faire inscrire à la Librairie 
Lieutier, avant le 5 Septembre, où 
tous renseignements seront donnés. 

Sisteron-Vélo. — Les membres du 
Sisieron-Vélo sont informés qu'une 
réunion générale de la société aura 
lieu mercredi prochain au siège ha-
bituel. Objet: Compte rendu finan-
cier; Présence indispensable. 

Comice Agricole. — Après- de-
main lundi aura lieu à Forcalquier 
la tenue du Comice Agricole. La 
lecture de cette annonce nous 
fait souvenir qu'autrefois Sisteron 
avait aussi son Comice, qui un beau 
jour, tomba dans l'oubli, plus de 
Comice. 

Il y a quelques années M. Emile 
Galici, conseiller général de Sisteron 
fit revivre le Comice et obtint une 
forte subvention du conseil général, 
il obtint même croyons-nous que la 
tenue de cette manifestation agri-
cole se fit à tour de rôle dans les 
chefs-lieux d'arrondissements. 

La tenue du Comice était l'occa-
sion qui permettait aux agriculteurs 
de l'arrondissement de Sisteron d'ex-
poser les produits de la terre et de 
beaux lots d'animaux domestiques. 
Tous les exposants étaient récom-
pensés et leurs frais de dérange-
ment étaient défrayés par une prime. 
Quelques affaires se traitaient mê-
me au comice. Ce fut la dernière 
manifestation, elle date de 1929. 

Depuis M. Paret a remplacé M. 
Galici au Conseil Général. Les agri-
culteurs seraient peut-être heureux 
de voir rétablir cette manifestation, 
elle n'est pas grand chose nous en 
convenons, mais c'était au moins une 
cérémonie qui amenait du monde à 
Sisteron étant entendu qu'elle avait 
lieu le samedi . 

Si nous évoquons le souvenir du 
Comice Agricole c'est uniouement 
pour rappeler à notre Conseiller gé-
néral qu'il se tenait autrefois à Sis-
teron. Nous sommes certains que 
comme M. Galici, M. Paret se fera 
un devoir de demander en temps 
opportun, l'année prochaine, le ré-
tablissement du Comice de l'arron-
dissement de Sisteron. 

Impôt sur le Chiffre d'affaires 
et Taxe d'Abatage. — La percep-

tion de ces impôts aura lieu à la 
mairie les Jeudi 7 Septembre et Ven-
dredi 8 Septembre prochain aux 
heures habituelles. Il est rappelé que 
les redevables doivent se présenter 
au jour fixé, le receveur ne faisant 
pas de perception à son domicile. 
Les retardataires pour les automo-
biles qui ne se présentent pas seront 
l'objet de poursuites. 

Foire. — La foire de la St-Barthé-
lémy s'est tenue par beau temps ce 
qui à permis aux gens des environs 
et de loin d'y venir traiter leurs 
affaires. C'est à cette foire que les 
melons font leur apparition en gran-
de quantité depuis que ce fruit des 
jardins fait les délices de nos tables 
malgré son abondance il a tenu son 
prix, et, si la bonté était en rapport 
avec sa cherté on peut dire qu'il 
n'était pas cher. 

Cette foire est d'habitude très bon-
ne pour, le commerce local lors-
qu'elle n'est pas trop fréquentée par 
les ambulants et les camelots. Nous 
ne pourrons pas en dire autant de 
cette dernière, car jamais foire ne 
fut prise d'assaut par eux com-
me celle là ; la place en était 
amplement garnie, tout le portail, 
devant la poste, la place de l'église 
et jusqu'à la Caisse d'Epargne tout 
ce terrain était envahi. Certes nous 
admettons la liberté du commerce, 
mais d'aucun ne pourra dire que si 
les places et les boulevards sont 
envahis de déballages exotiques le 
commerce local ne souffre pas de 
cette concurrence? Il souffre d'au-
tant plus de cette concurrence qu'il 
est surchargé d'impôts supplémen-
mentaires que ne supporte pas le 
commerce ambulant... 

Voici la mercuriale de la foire : 

Boeufs, 3,50 à 4 fr.; Vaches, 2,50 
Moutons^ 3 à 3,75 ; Veaux, 6 à 6,50; 
Agneaux, 5 à 5,50; Porcs gras, 6,25 
à 6,50; Porcelets, 10; Œufs, 5 à 
5,50; Poulets, 25 à 30 fr. la paire; 
Pigeons, 5 à 6; Poules, 15 fr. pièce; 
lapins domestiques, 5,50; lièvres, 40 
à 50; lapins de champs, 8 à 10; Blé, 
115; Avoine, 80 à 85; Seigle, 50 à 
55; Orge, 55 à 58; Sainfoin, 90 a 
100; Laine, 3 à 350 le kilog; Aman-
des durs, 100 fr. 

Canal de Ventavon. — Nous rap-
pelons aux arrosants et aux intéres-
sés à la réalisation du Canal de 
Ventavon que c'est demain à 15 heu-
res qu'à lieu au Poêt la grande 
réunion donnée par MM. Abel et 
Paret, conseillers généraux des Hau-
tes et Basses-Alpes. 

Nécrologie. — C'est avec peine 
que nous avons appris le décès sur-
venu à Marseille de Madame Louis 
Razaud, née Martin, qui exerça dans 
notre ville où elle laissa le meilleur 
souvenir, la profession de sage-fem-
me. Mme Razaud est décédée à 
l'âge de 59 ans des suites d'une 
courte maladie. 

En cette circonstance, nous prions 
notre ami Razaud d'agréer nos vifs 
sentiments de condoléances, 

L'ouverture de la Chasse. — Nos 
paisibles collines, où lapins et per-
dreaux vivaient en paix depuis de 
longs mois, ont tremblé aux déto-
nations et aux airs joyeux de nos 
chasseurs qui, dès l'heure légale, 
avaient déclaré une guerre sans mer-
ci aux tranquilles habitants de nos 
halliers. 

Bien que la sécheresse extrême 
du sol ait rendu difficile le travail 
des bons toutous, les chers auxi-
liaires des chasseurs, l'ouverture a 
été heureuse en général. 

Très peu de bredouilles et nombre 
de favorisés. Plusieurs d'entre nos 
nemrods fléchissaient au soir sous 
le poids de plusieurs lapins et de 
plusieurs perdreaux. 

A ces heureux, nos félicitations et 
nos bons souhaits aux autres. 

Avis de Chasse 
La chasse est interdite dans les 

propriétés de M. VEZIAN, sises aux 
Quartiers du Baumas et' de St-Puy, 
sous peine de procès-verbal. 

Congrès Mutualiste. — Diman-
che 10 Septembre prochain aura lieu 
à Sainte-Tulle la tenue du Congrès 
annuel de la Fédération Mutualiste 
des Basses-Alpes, dont les princi-
pales lignes du programme ont été 
publiées dans toute la presse dépar-
tementale et régionale et auquel sont 
invités les personnalités dirigeantes 
de la Mutualité et les parlementaires 
des Basses-Alpes . 

A cette occasion un service de 
cars sera organisé pour les mutua-
listes femmes désireuses de partici- I 

A VENDRE 
20 FURETS ou FURETTES, jeunes 

et adultes. 

2 très jolies COURRANTES, de 15 
mois. 

2 JEUNES COURRANTS, 6 mois, 
toute beauté. 

2 CHIENS, au sevrage. 

Voir ou écrire : DUSSERRE 

VILLA LOUISE —o— SISTERON 

Téléphone 22. 

Prêts 
Pour tous usages à tous 

Commerçants agriculteurs 

particuliers acquéreurs fonds de 
commence. LEROY, 3 rue Bleue, Pa-
ris (9e), . ; 

© VILLE DE SISTERON



Etat -Civil 
du 25 Août au 1er Septembre 

NAISS \NCES 

Aubert Henriette Yvette Philippine 

quartier de La Bousquette. 
PUISLICATIONS DE MARIAGES 

Taix Marcel Henri Adrien commis 
des Postes à Marseille et Aubert 

Marcelle Louise Thérèze, employée 
des Postes à Seyne-les-Alpes, domi-

ciliée à Sisteron ; Allione Lucien 
Stéphan, employé à la Cie P.L.M. 

à Sisteron et Martel Noélla Joséphine 
Marcelle sans profession à Saint-Ge-

n
iez (Basses-Alpes). 

MARIAGES 

Giraud Héli Fortune Casimir, chef 
cantonnier à Sisteron et Marie Rose 

Chabus, institutrice à St-Etienne-les 
Orgues (Basses-Alpes). 

DÉCÈS 

Isnard Marie épouse Vollaire, 56 

ans La Baume . 

AU TOURING- HOTEL 

On demande un apprenti cuisinier 

présenté par ses parents. 

VARIETES CINEMA 
Ce soir Samedi et demain Dimanche 

matinée et soirée. 

Magnifique programme d'ouverture 

FOX - MOVIETONE 
Actualités parlantes et sonores 

TOM et JERRY, Plombiers, dessins 

animés sonores 
JANE DETECTIVE, film policier 

l'Hôtel des Etudiants 
grand film français de Tourjousky 

avec Lisette Lauvin, Raymond Galle 
Christian Casadesus, Sylvette Fil-

lacier etc.. 
Le film de la jeunesse innocence, 

Fraîcheur ! lnsoucience ! La vie au 

quartier Latin joué par des moins 

de vingt ans. 
Voilà ce que tout le monde voudra 

voir dans la belle salle des Variétés 
fraichement décorée, bien installés 

dans de bons fauteuils 

La semaine prochaine: 

LA TENDRESSE 

d'après le roman d'Henri Bataille 

VOLONNE 

Nécrologie. — Une des person-

nalités les plus sympathiquement 

connues dans la région. M. Elie 
Roux, délégué du Touring Club de 
France à Volonne, vient de mourir 

au cours d'un séjour qu'il faisait 

au pays de sa femme, dans les Py-

rénées. 

La famille Roux, en partie origi-

naire de Beauvezer, avait joué un 
rôle important dans l'aménagement 

de cette commune en station d'esti-
vage. MM. Roux avaient aussi rendu 

de nombreux services à Volonne. Le 

père, avec de grandes difficultés, 

avait gagné une importante fortuit? 

au moment du rush de l'or, en Ca-
lifornie ; il s'était de suite dirigé sur 

son pays natal où il s'était retiré. Son 
fils s'occupait d'importantes affaires 

à Marseille, mais ne manquait pas 

de venir au pays natal au printemps 

et en automne et nombreux sont 

ceux qu'avec la discrétion la plus 
complète, il aida en de nombreuses 

circonstances, de même les oeuvres 
pieuses et sociales auxquelles il était 

dévoué. Toutes nos condoléances à 
son épouse et à sa famille. 

Panification Viennoise 

Etude de M* Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON. 

Gustave ïïTiRRlUS 
Ancienne Boulangerie Oarcin 

35, RUE DROITE - SISTERON 

informe son aimable et nombreuse 
clientèle qu'elle trouvera à son ma-
gasin la POGNE SISTERONNAISE 

j-reee par la maison à 10 francs le 

Mo ainsi que toute sa fabrication 

au beurre pur d'Isigny, son LON-
GUET DE REGIME à 14 francs le 

amsi que son GRESSIN fabri-

que par la maison à 12 francs le k. 

Mme HONORE 
COUTURIÈRE 

21, Place du Marché — SISTERON 

Informe sa nombreuse clientèle 

Welle ajoute à son commerce de 

Couture et Nouveautés 
un rayon de 

CONFECTIONS 
£H TOUS GENRES POUR DAMES 

.; Ces articles exclusivement confec-
«onnés par elle-même seront livrés 

nés prix défiant toute concurrence. 

PURGE 

d'Hypothèques 

légales 

A la requête de Monsieur Louis 

Hippolyte Vincent BOUC H ET, 
propriétaire agriculteur, domicilié 

et demeurant à Saint-Vincent-sur-
Jabron. 

Et suivant exploit de M 1-' BER-
TRAND, Huissier à SISTERON, 
en date du trente et un Août mil 

neuf cent trente trois, enregistré 

Notifications ont été faites : 

1°) A Monsieur le Procureur de la 

République, prés le Tribunal Civil 
de Première Instance de Digne. 

2°) Et à Madame Alphonsine ES-

TELLON, épouse de Monsieur Jo-
seph Firmin EVRY, cultivateur, 

avec lequel elle est domiciliée 
et demeure à Mison. 

« Cette dernière prise en sa qualité 

« de Subrogée tutrice des mineurs 
« Raoul Paul Fidèle LATILj - Gas-

« ton Louis Urbain LATIL et Ro-

« bert Elie Frédéric LATIL; fonc-
« tions auxquelles elle a été nom-
« mée et qu'elle a acceptées,-' sui-
« vant délibération du conseil de 

« famille des trois mineurs LATIL 
« sus-nommés, tenue sous la prési-

« dence de Monsieur le Juge de 
« Paix du Canton de Noyers-sur-
« Jabron le premier Juin mil neuf 

« cent trente trois. » 

De l'expédition d'un acte dressé au 

Greffe du Tribunal Civil de Digne, 
le vingt et un Août mil neuf cent 

trente trois, constatant le dépôt 
fait le même jour au dit Greffe, 

d'une expédition collationnée d'un 
acte reçu par Me BUES, Notaire 

à SISTERON, le vingt sept Juillet 
mil neuf cent trente trois, enregis-" 
tré, contenant vente: 

Par Madame Thérèse Agnès Made-

leine DURAND, sans profession 
veuve en première noçes de Mon-

sieur Paul Vincent LATIL, épouse 
en secondes noçes de Monsieur 

Jean Baptiste G I A C O N E, Jour-
nalier qui l'a autorisée, domiciliés 

et demeurant ensemble à Sisteron ; 
(la dite dame, mère et tutrice lé-

gale des trois mineurs LATIL) 

Audit Monsieur Louis Hippolyte Vin-

cent BOUCHET. 

D'un PETIT DOMAINE RU-
RAL situé sur le territoire de 

la commune de Saint-Vincent-sur-
Jabron, dont le centre se trouve 

au Hameau de Piedguichard, quar-
tier de la Condamine, compre-

nant: Bâtiments d'Habitation et 
d'exploitation, sol, cour, jardin, 

prés, bois, pâtures et vagues en 
parcelles tant attenantes que sépa-

rées sises en divers lieux et quar-
tiers, paraissant cadastrées sous 

les numéros: 121 p. 122 p. 128 
129 286 p. 288 p. 289 290 291 

292 293 p. 293 p. 301 302 p. 311p. 

313 p. 314 p. 316 p. 318 p. 
318 p. 319 p. 322 p. 348 641 p. 

675 p. 704 705 et 721 de la 
section E, pour une contenance 

totale de treize hectares, dix huit 

ares quatre vingt six centiares. 

Cette vente a eu lieu moyennant le 
prix de HUIT MILLE francs 

quittancé en l'acte . 

La présente insertion est faite con-
formément aux avis du Conseil 

d'Etat des neuf mai et premier 
Jujn mil huit cent sept; pour par^ 

venir à la Purge des 'Hypothèques 
Légales non inscrites, 

BUES, notaire. 

à louer 

FERME 
très bonne terre à blé, etc. et pâtu-
rages supérieurs, Libre de suite. 

Prendrais famille comme granger, 
indiquer le nombre de personnes tra-

vaillant et âge. 
Voir M. P. BEC, propriétaire à 

Sisteron (Basses-Alpes). 

A VENDRE 

MAISON 

en bon état, située au centre de la 

rille. S'adresser à ME BUES, No-

taire à Sisteron. 

GRAND CHOIX de romans à la 

Librairie Lieutier Sisteron. 

Etude de Me Guillaume BUES 
Notaire à SISTERON. 

Vente de Fonds 

de Commerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par Me Guil-

laume BUES, Notaire à Sisteron, le 
quinze août mil neuf cent trente trois, 

enregistré au bureau de cette ville 

le dix sept Août suivant, folio 15 
numéro 85, Monsieur Louis Lucien 

B O N N I E R, Limonadier, et Ma-
dame Olga Jeanne Judith D U-

R A N D, son épouse, demeurant 
ensemble à SISTERON, ont 
vendu à Monsieur Alfred Fernand 

Michel SALA, Limonadier, de-
meurant au même lieu, auparavant 

à Gap ; 
Le fonds de Commerce de Café 

connu sous le nom de 

GAFÉ DU GOMERCE 
qu'ils exploitaient à SISTERON, 

dans un immeuble de la rue de 
Provence, appartenant à Monsieur 

BLANC. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues jusqu'au dixième jour après 

la présente publication à Sisteron, 
en l'Etude de Mc BUE S, notaire 

où il a été fait élection de do-
micile. 

( Insertion au Bulletin du Journal 
Officiel du 26 Août 1933.) 

BUES, Notaire. 

GRAND CHOIX DE 

VÉLOMOTEURS 
avec et sans changement de vitesses 

à partir de 999 F '*S» 

Vélos à 195 frs. 
garantis. 

CHEZ : 

Paul ALBERT 
AVENUE DE LA GARE -7 SISTERON 

Réparations et tous Accessoires 

— pour — 

AUTOS & MOTOS 

Si vous souffrez de 

HERNIE 
oU d'affe^ions abdonr)ïn.aIes 

vous irez voir l'éminent spécialiste 

des Etablissements A. CLAVERIE, 
la vieille maison de confiance qui, 

par l'incomparable supériorité de 

ses appareils, sa compétence et son 
honnêteté, est devenue la plus consi-

dérable et la plus célèbre du mon-
de entier. . 

Pourquoi perdre votre temps et 

votre argent en essais inutiles ? 

Vous trouverez le salut certain au-

près de l'éminent et discret Spécia-
liste des Etablissements A, CLAVE-

RIE, qui vous attendra de 9 h. à 

4 h- à': 

ORAJSON, mardi 5 septembre, Hô-
tel Nègre. 

DIGNE, samedi 9, Hôtel Résumât. 

SISTERON, dimanche 10, Hôtel 

des Acacias. 

FORCALQUIER, lundi 11, Hôtel 

Lardeyret. 

LARAGNE, mardi 12, Hôtel Moder-
ne. 

MANOSQUE, mercredi 13, Hôtel 
Pascal. 

VEYNES, jeudi 14, Hôtel Dousselin. 

NICE, tous les jours sauf le diman-
che. Succursale des Etablissements 
CLAVERIE, 12, Avenue Félix Fau-

re (près de la place Masséna). 

MARSEILLE, tous les jours sauf 

le dimanche. Succursale des Eta-

blissements CLAVERIE, 45, Rue 
Vacon (place de la Bourse). 

AVIGNON, tous les jours sauf le 

dimanche à la Succursale des Eta-
blissements CLAVERIE, 24, rue 

Vieux Sextier. 

TRAITES de la HERNIE, 
des VARICES et des 

AFFECTIONS ABDOMINALES 

Conseils et renseignements gratis et 
discrètement A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg Saint-Martin, PARIS. 

COMPAGNIE DES 

Transports Citroen 
DES ALPES 

10, Avenue de Grenob e - GAP 
TÉLÉPHONE 2-33 

Services Réguliers 

Ligne n I GAP - BRIANÇON-Le LAUTARET 

Embrun 

Gap 

Briançon 

7 h. 30 

6 h. 15 

8 h. 45 

17 h. 45 

16 h. 30 

19 h. 00 

Le Lautaret 10 h. 30 

Le Lautaret 

Briançon 

Embrun 

Gap 

16 h. 30 

7 h. 00 17 h. 30 

8 h. 00 19 h. 00 

9 h. 15 20 h. 15 

Ligne n° 2 — GAP - MARSEILLE 
Gap 

Sisteron 

Manosque 

Aix 

Marseille 

6 h. 00 

7 h. 10 

8 h. 20 

9 h. 30 

16 h. 00 

16 h. 50 

18 h. 20 

19 h. 20 

10 h. 00 20 h. 00 

Marseille 

Aix . 

Manosque 

Sisteron 

Gap 

7 h. 00 16 h. 00 

7 h. 40 16 h. 45 

8 h. 50 18 h. 00 

10 h. 00 19 h. 10 

11 h. 00 20 h. 15 

Bureau à Marseille: BAR- VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne .0 3 
Gap 

Saint-Bonnet 

Corps 

La Mure 

Grenoble 

11 

6 h. 15 

6 h. 45 

7 h. 30 

8 h. 30 

9 h. 45 

GAP - GRENOBLE 
16 h, 00 

16 h. 40 

17 h. 33 

18 h. 20 

19 h. 30 

Grenoble 

La Mure 

Corps 

St - Bonnet 

Gap 

16 h. 30 

17 h. 45 

18 h. 50 

19 h. 30 

20 h. 00 

8 h. 00 

9 h. 1.5 

10 h. 20 

11 h. 00 

11 h. 30 

Bureau à Grenoble : 15, Rue Montorge. 

Bureau à Gap: CAFE DE LA "BOURSE, Place Alsace - Lorraine 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Réductions. — MM. les Mutilés, Voyageurs de Commerce, familles 

nombreuses, etc.. sur présentation de leur carte. 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en h rame et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

h
 / SÏSTERON, lélép 113, ouvert le mercredi, 

BllFGâllX i samedi et jours de foire. 

| Aux MEES, ouvert le Jeudi. 
tai tachés 

BARREME GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre- forts 

Location Automobile 
Jean GriULiVEZ 

Télëph 2. - SISTERON - Téléph. 2. 

BANQUE des 4LPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnol 

EMBRUN 

. LARAGNE 

Agences k SAINT- BONNET 

' SISTERON 

ouvertes tous BRIANÇON 

I (Ste-Catherine) 
les jours 

Bureaux 

auxiliaires 

VEYNËS 

SEYNE-LES-ALPES 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LuS-la-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 
Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

l r service 2e service 

dép. Gap: 5h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr.Gapll h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8 frs. 

En vente à la Librairie Lieutier 
DICTIONNAIRE UNIVERSEL LA-

ROUSSE ( en deux volumes ). 

LAROUSSE MEDICAL, ILLUSTRE, 
( 1 volume ). 

© VILLE DE SISTERON



G A II A CM E) M O 

Etablissements F. JOÛRDAN a Marcel FI ASTRE 

Avenue de la 
SISTERON 

SISTERON JOURNAL 
est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY. kios 

que 12, rue Cannebière, 

AIX, chez M. MILHAVET, journaux 

tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie l ieutier 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦*»-

'Maladies de ia Femme* 
LA MÈTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières 
et douloureuses, accom-
pagnées de Coliques, 
Maux de reins, Douleurs 
dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorra-
gies, aux Maux d'estomac, 
Vomissements, Renvois, 

Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noires, doit 

craindre la Métrite. 
Pour guérir la Métrite et les maladies qui 

l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit la Mé-
trite, parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades 
en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 

Vapeurs, Etouffements, etc. 
Il est bon de faire chaque jour des injections 

avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES. 
La Boite 6 fr. 75 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparé»» aux 
| Laboratoires Mti#-. DUMONTIER, A Rouen, s* trouve 
| dans toutes les pharmacies. 

PRIX Ï Le flacon j pfâ** \ I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 
! JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
J le portrait de l'Abbé Soury et r~ 

en rouge la signature ôY/yG/ 4̂4??' 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer 
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Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-
bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

La Plus grande France ( Coloniaux ) 

Billets jaunes. Trois millions de 

lots. Prix du billet: 3 francs. 

La liste officielle des tirages sera 

communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

NOUVELLE ENCRE) 

lEIUiURE DES ENCRES 
hn vente à la Librairie Lieutier. 

.vous 
qracieusemenh 

Un voltmètre 

entre autres magnifiques 

PRIMES 
pour un abonnement ou renouvellement 
d'abonnement d'un an à 3E FAIS TOUT, 
la revue moderne des métiers. Cinquante-
deux numéros par an, vous permettant 
de tout faire vous-même chez vous, pour 

45 francs. 
Nos primes gratuites sont des outils ou 
objets de première qualité et de valeur 
réelle, toujours visibles à nos bureaux. 

Abonnez-vous à JE FAIS TOUT 
13, rue d'Enghien, Paris (Xe) 

ÔÙ CHOISIR UNE ROBE? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

!
frais 

jeune 

pimpant 
de bon goût ( ingénieux 

mais j utile 

' pratique 

90. Champs-Élysées. Paris 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

IOCT 
CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE -
CHASSIS CITROËN - CAR-
ROSSERIE MONOPIÈCE -
"TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE ■ 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT • PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CY 

C1VROËM 
"moteur flottant " 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE -
CHASSIS CITROËN • CAR-
ROSSERIE MONOPIÈCE -
" TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

Vu, fiour la légalisation de la signature, ci-CQntre4 

J4 ûéraoj, 

le «•tira, • 

© VILLE DE SISTERON


